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uneamorce de sur:un sujet 
ac tuelpol1rs timlller notre 7eCherCh~person 
.~elle}t notre ,echBIlge ~ngroup~; ~. 

.;: pub1i~aI'ticies oua.ocum~rits essentiel:sa 
la c o!ilpiehetiston eta .' l' a.:pprofon,disse~erit' 

. ,de .la'i3P1ri:'':I18.11,te des,' evC' . 

-,met en evidence des experiences significati 
,ves de la vie et de 1 ',agir de nos communau= 
tes 

- rapprOche les uns des autres par la presen­
tation d'un pays et de ses communautes. 

P R OG R E 58 I 0 

se veut l'expression d'une communaute univer­
selle et apostolique. 8onprojet nous concer­
ne .TOUS. 

Le moment est venu d"unir nos efforts pour la 
diffuser. 

Alors Que faire ? 

- Chacun de ses lecteurs peut,-il trouver un 
nouvel abonne, voireplusieurs ?' 

Peut-il signaler a la redaction de la revue 
les noms et adresses de personnes interes­
sees ? 

PRO G R E 8 8 I 0 

compte sur la fidelite de seslecteurs pour 
lui permettre un substantiel accroissement de 
sa diffusion. 
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OBJEC~IF APOSTOLIQUE DES CVC 

II IILE DEVELOPPEMENT 

C' est une' joie de prendre contact avec vous tous ,freres daits, 
les evc. De ja j' ai appris a vous conna1tre at a vous aimer dans 
les delegues des federations des differents pays <Iu'monde au con­
gres mondial tenu a Saint-Domingue au mois d'ao~t demier. Comme 
vous les avell! choisis, ils sont le reflet de Cieque vous@tEis; je 
Buis donc assure que comme eux vous @tes preoccupes des p,robleines 
du developpement dans donsens plenier. M@me si a Saint~Domingue 
il n'a pu en @tre question, vous vous souvenez que lorsdu c'on:­
gres mondial de l'apostolat des la!cs en 1967, la Federation Mon­
diale des CVC s'est donnee pour objectif apostolique commun et 
prioritaire de participer a l'offensive pour le developpement. 

C'est a partir ,de cettedecision que je vous fais part de 
quelques reflexions sur ce'sujet. Nousconnaissons mieux les dif':" 
ficultes a surmonter. La prise de conscience par les masses de la' 
gravite du probleme est commencee, mais ce n'est la. que le debut 
d'une etape. Nous devons nous htlter, car le Saint-Pere, les orga­
nismes intemationaux et les' experts mondiaux, economiste's et 
tMologiens, sont unanimes a. affirmer la gravite croissante du 
desequilibre de la situation, a signaler les causes et a. lancer a 
tous les chretiens,a tous les hommes un appel pressant a l'action. 

Au nom de la Commission Justice et Paix, S.E.le Cardinal Mau 
rice Roy disaitrecemment: "Si la decennie (du developpement), a~ 
seuil de laquelle nous nous trouvons, ne contribue ~as s. inverser 
l'ordre de marche pour dombler l'ab1me de jour en jour plus pro­
fond qui separe les riches des pauvres,'s. l'inte~ieur des diffe­
rentes societes comme dans le monde entier, l' on ne pourra que 'se 
refuser a croire que l'humanite arrive en paix a la fin de notre 
siecle si dechire ll • 

Les experts des Nations Unies sont de plus en plus nombreux 
a dir'e que les idees mattresses de la premiere decennie 'du deve­
loppemant (60-70) - besoin d'assistance financiere et necessite 
de plus larges facilites accordees dans le domaine du commerce 
mondial - tout en etant 'des objectifs valables, ne sont pas suffi 
santes pour promouvoir le developpement de societes veritablement 
humaines et un monde pacifique. A moins d'une action politique et 
'sociale qui ameliore le sort des masses et leur permette de parti­
ciper pleinement a. leur propre developpement - ousi cette action 
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n 'es1;pas assezpousse~. ~'n.ul a.:'v!i!loppement e~onOmique, 
portant qu'11 !lIoit, ne conduira~'\Ule modernisation 
de lasociete. 

Il Y a donc plus qu'unprobHlme d'aidEI materielle. Aussi., 
cherchant une explication -de nos insucc~s et au phenom~ne grandis 
sant de mecontentement, M. Julius Nyerere, President dela Tanza= 
nie, disalt devant des missionnaires americains:' "Le plus signifi 
catif, en ce qui c 6nc erne la division entre riphes et pauvres, en 
tre nations riches et pauvres, n'est pas simplement que l'une ait 
les ressources necessaires au confort de tous ses citoyens et que 
l' autre. ne- puisse s\ibvenir aux besoins elementaires. La reali te 
et la profondeur du probl~me apparaissent parce que l'homme riche 
a·un pouvoir surla vie. des pauvres, et les nations riches ont un 
pouvoir sur le programme des nations moins riches. Plus important 
encore est le fait qu 'un syst~me socio-economique, n'ational et 
inte:rnational, soutient ces divisions,et les augmente continuel­
~, de. telle 'fagon que lesriches dev:i.ennent toujours plus r,!. 
ches et plus puissants, pendant que les pauvres deviennent relati 
vement plus pauvres et moins aptes A decider de leur propre ave': 
nir lf ~. 

Nous sommes en presence d'un probleme moral, theologique. 
Jusqu' ici, la reflexion theologique a ate preoccupee principale­
ment des actes moraux individuels, mais elle n'a pas tellement a­
borde lamoi'ale des actes collectlfs,nationaux 01,1 in1;ernationaux, 
qui touchent particul1erement au pouvoir. C' est un des aspectsim 
portants dela theologiede jouerun r()le critique dans la 'soc16= 
teo Comme le pouvoir remplit unefonction decisive dans le deve-. 
lcippement, i1 contrale presque entierement la di!lltribution des ri 
chesses.On ne peut esperer qu'un ordre juste resulteraspontane= 
ment du libre jeu .des for~es economiques et poli tiques. Face au 
pouvoir, la theologie ne saurait rester indifferente. Le pouvoir, 
lui, ne l'el;!t pas. Dans la pratique, des.mecanismes de participa­
tion .au pouvoir, des peraonnes et des groupes sontnecessaires 
pour obtenir que soient realisees les conditions minimum indispe!! 
sables A la liberation e-t ~ l'epanouissement de la peraonne huma,! 
ne. 

Les Eglises ont beaucoup f~it et font beaucoup pour amelio­
rer la condition humaine .par leurs oeuvres de chariteet leur tra 
vail social.Il est juste d'ajouter quela promotion,en occident: 
des notions de personne etde liberte estl'oeuvre du christianis 
me. Le moment est venu d'accompagner cet effort d'une recherche 
theologique de la liberation humaine. Sans quoi, "les Eglis~s' re.!! 
teront, au moins implicitement,dans le camp des forces qui frei­
nent ou emp@chent le developpement" (Balasuriya, p. 4). 

Ces observations, partagees par des chefs de nations, des e­
conomistes et des theologiens, aident a saisir l'act1,1alite et la 
valeur du travail de la Commission Justice et Paix. Nous sommes a 
un tournant de l'histoire et, selon le mot d' Qrdre du Saint-Pere, 
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le moment estvenu avecl'Eglise, specialiste en humanite et avec 
l'aide des sciences humaines,a la lumiere de l'Evangile, de re~ 
penser l~omme et de reviser dans une optique renouvelee les stru£ 
tures actuell,es des differentes societes. 

C'est la une t~che apostolique, une forme eminente de l'exer 
cice de la charite a laquelle les membres des CVCsont particuli~ 
rement prepares par la spiritua11te des Exercices et par la tradI 
tion de service en premiere ligne dans l~Eglise et dans le monde: 
- L'engagement audacieux dans cet apostolat collecttf, j'en suis 
plus convaincu que jamais, va @tre'pour les CVC l',occasion d'un 
ressourcement .spirituel et d 'un renouveau dans sesmodes de pre­
sence dans l'Eglise et dans le monde. Hatons la prise de conscie~ 
ce des elites et des masses,des implications majeures de ce grand 
projet du developpement, et rivalisons de generosite et d'esprit 
d'invention dans ,l'action. ' 

Que ces paroles du Saint-Pere dans son mesageaux chretiens, ' 
adresse de Manille" soient adoptees par les evc ,comme le resume 
de leur programme: "A l'imitation de Jesus-Christ qui est passe 
en faisant le bien (Act 10,38). les chretiens Bent les meilleurs 
amis de l' homme, et leur, foi doit les pousser a travailler a la 
sanctification du monde et a prendre la t@te de cet indispensable 
mouvement de solidarite fraternel qui doit apporter a tous les h~ 
mains'la satisfaction de leurs besoins de pain, d'emploi, de 10­
gement, d'education et la reponse a leurs aspirations ala res­
ponsabilite, a la liberte, a la justice, aux vertus morales, en 
un mot a un humanisme plenier". 

+ Rene Audet 

assistant ecclesiastique de la 
Federation Mondiale des CVC • 
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LA PERSPECTIVE IGNATIENNE 

Noue nouB proposone d'approfondir dans les prochains nu 
meros un sujet qui nous tient particuli~rementa coeur~ 
la COMMUNAUTE. Jose-Luis Velasco, dans un article a pa­
ra1tre en mai,susciteranotre recherche et nos reac­
tions. Il nous a paru interessant de nourrir dhapre­
sentla reflexion de noslecteurs sur cette question,en 
reproduisant, en trois articles successifs, l'etude de 
J. C. FUTRELL, int1tulee "La perspective ignatienne" pa 
rue dansChristus 18 (1971) nO 69,125-133.Aujourd'hui~ 
Ie probl~me actuel; a suivre: 3tre-ensemble ignatien et 
un mod~le pour aujourd'hui. 

(N.D.L.R.) 

Le probl~me actuel 

Le moride,entier, aujourd'hui, recherche dans un travaild'en 
fantemen,t une union dans la difference. Tous les hommes profes= 
sent souhaiter paixet justice pour tous dans tous les, pays, mais 
nous n,' avons pas trouve les moyens de faire passer ce souhai t 
dans la realite. Les membres de l'Eglise sont a present profonde­
ment divises, en depitde leur cOmni.union de foi dans,l'Esprit.Les 
efforts de congregations religieuses, pour accomplir Ie renouvel­
lementet l"a,daptation dans l'unite profonde d 'une vocation cha­
rismatique partagee ontsouvent abouti a l'effondrement des co~ 
nautes ou ~ncore se sont sterilises en idee fixe. A un moment ou 
l'ideal communautaire est partout proclame,la veritable cO!lllllW1ion 
entre les hommes semble presque dispara1tre. Mais il ne peut e­
xister aucune commun~ute'sans communion. 

La communaute est l'incarnation dans l'espace et dans' le 
temps de la "communion" .... CUM-UNIO, elle est le rassemblement de 
personnes humaines en raison d'une vision partagee, d'un,but com­
mun, d'un bien desire que ces personnes souhaitent atteindre dans 
leur vie presente. II n'y a pas a cher,cher une communaute sans 
communi'on. 

Mais, si la communaute est l'incarnation de lacommunion,les 
differentes communautes, leurs, 'dynamismes, leurs exigences vis~a­
vis des membreset leurs mani~res de seconcretiser dependent ab­
solument de la profondeurde la communion. La plupart des hommes 
appartiennent en 'm3me temps a plU:si~urscommunautes.car celles,.. 
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ci sont tous les regroupements ou '~incarrient des buts communs par 
tages par des personnes. La qualite de l'engagement depend rigou= 
reusement de la profondeur de la permanence de la communion inte­
rieure investie dans l'activite commune et partagee. Aussi Ie ma­
riage est-il une communaute au plein sensdu terme: il consiste ~ 
realiser, ~ longueur de vie,la communion entre deux personnes qui 
ont determine leur existence enti~redans un amour reciproque qu{ 
engage -leurs vies. De m~me, la vie religieuse, gr~ce aux voeux, 
se vit en communautes au plein sens du terme', parce quetous les 
membres d'une commuriaute dortnee ont decouvert leur identite per­
sonne1J..e ,dans Ie Christ (c'est-~-dire Ie sens et la valeur de leur 

'vie enti~re dans Ie monde) dans Ie charisme partage de cette co~­
munaute religieuse. 

Pour comprendre les dynamismes unifiants de n'importe quelle 
communaute, il est necessaire de mettre en lumi~re la qualite de 
cette communion interieure. Cette lumi~re une foisapportee (et, 
se~lement apr~s), on peut commencer ~ decrire les.differentes ac­
tivites partagees, l'engagement commun, et aller jusqu'~ preciser 
lesentreprises concr~tes visant ~ poursuivre l'incarnation de 
cette communion dans une communaute humaine. Car, si les membres 
qui partagent la communion (c'est-~-dire vision partagee et but 
commun) ne se rassemblent pas effectivement dansl'effort realis­
te d'incarner cette communion selon l'espace et Ie temps, il ne 
peut exister de communaute humaine. 

Le probl~me de toute communaute humaine est donc,avant tout, 
de remettre en evidence la vision partagee, Ie but commun, la com 

.munion que .ses membres ont ~ incarner dans Ie monde changeant qui 
est Ie nOtre. Mais, pour ~tre mene ~ bien, cet eClaircissement mu 
tuel sur la communion reclame une communication; c'est l~ ou 1; 
bat blesse;, pas de commUnication sans expression,sans langage pa£ 
Ie ou non parle, sans signes qui transmettent clairement ce que 
l' on pretend signifier'" sans symboles expressifs qui relient des 
personnes dans une comprehension et,une sensibilite communes. Or, 
comme Paul Tillich l'a dit justement, noue vivons dans un "pays 
de symboles brises". Le monde entier et l'humanite.qui y vit sont 
saisis parl'angoisse d'une mutation dramatique de la culture.Les 
moyens de communication grossi·ssent demesurement cet' impact en 
nous d'un choc culturel profond: c'est une confrontationmmediate 
de mani~res radicalement differentes de'vivre et d'eXprimer les 
experiences de base. Tous, nous sommes aujourd'hui plus ou moins 
vlctimesd'urte brisure-universelle du langage qui conduit ~ lire 
constamment les signes de travers; on a du mal ~ . lire Ie sens de 
ce que les autres font et disent. Les resultats ? angoisse, fixa 
tion morbide, polarisation radicale,entre les nations, dans les 
·institutions et les prises de position (de la poli tique h l'uni­
versite) dans la famille, dans l'Eglise, dans les congregations 
religieuses. ' 
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Les hommes qui constituent l'Eglise sont autant conditionn~B 
culturellement par leurs situations historiques dans leur maniere 
de vivre et d'exprimer leur experience qhretj,enne fondamentale 
que tous les autres dans n'importe queJ,le experience humaine. 3i 
nous voulons recouvrer le sens de. notre exp~rience qui nous fait 
partager dans l'Eglise l'Espril de Jesus Ressuscite, il faut trou 
ver les moyens de communiquer'entre nousA travers l'enorme bean= 

. ce provoqueepar la rencontre des modeles culturelsdes XIXe et 
XXe siecles. Nous devons trouver des moyens pour eprouver la com­
munion profonde et interieure quenous ilartageons dans un m@me Es 
prit; car cette communion reelle et v~ritableest souvent cachee 
par les obstacles A la communication provenant des diversites 
d'expression. Nous devons apprendre A lire les signes qui nous 
sont etrangers, Alire ce qu'ils signifient pour les autres, au 
li.eu de nous meprendre sur leursens A partir de notre interpr~ta 
tion fai te selon notre propre "langage". Nous devons apprendre i: 
penetrer les differences d'expressiop. en vue de communier dans la 
m~me exp~rience. 

(a suivre) 

John Carroll FUTRELL s. j. 

profess.eur a St.-Louis University 

·Les changements d'impression et de pr~senta­

tion ont entra1neun retard dans le service 

du numero de janvier. Noul$pr~ons nos lec­

teurs de bien vouloirnous en excuser. 
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" VIVRE LE DEVELOPPEI'IlENT " 

• x p:~ I' i e n c es 

par Fred C. 'LEONE 

Le nwn~ro de Janvier de PROGRESSIO pr~sentait le premier 
d'une s~rie d'articles sur le d~veloppement. 11 traitait de'quel­
ques attitudes fondamentalesperyues a la r~union de Manrese. Cet 
article-ci reprend le theme ,du d~veloppement.Je,voudrais parta­
ger certaines ~xperiences de communauMsde vie, chretienne' des 
Etaj;s Unis avec d'autres communaut~s dans'le:monde. D'autres expe 
r:iences'pourraient @tre' pr,esentees, non seulemimt parmoi,' mais 

, par beaucoup, d ' en tre v9Us. 

DansIe,s quelques, exemples pr~sent~s ci-dessous, ,on ne veut 
pas ignorer l'aspect spiritueL On rie veut pas non plus remplacer 
cede.ireloppement spirituel parl'action.Je, considere lacroissan"­
ce spirituelle comme acguise et comme absolwnent necessaire 8 un 
engagementtatal. 

Ces,exemples se situent dans quatre v~es differentes,allant 
d'une tres petite ville 8 l'une des plus grandes du monde., Mon 
propos est de souligner un trait commun. Sans doute •. if a- t-i;l, des 
differences, mais ,un propos commun les unit. Finalelllen.t,nous·n.ous 
demanderons qu' est-ce quelacaract~ris,tiql,1.ecommunea, toutes ces 
experiences, essentieJ,le a toute evc. 

La premiere ville que nous visitonsa 40.000 habit~ts;. Elle 
n'est pas typique d'une ville " de ,cette importance. La mo:i;tie de 
la population environ,se compose de gens de passage,puisque c'est 
une ville un1versitaire. C'est unegrosse univerl3it~: 20.000ei;.u­
diants et plus de 2.000 enseignants '8t me,mbres de 1 I administra­
tion. Comme dans'la plupart des villes, une partie de la jeunesse 
est "blasee"'. Les jeunes,qui y habitent, d'age prli:"universitaire, 
ne veulent pas etrea.ssoc.ies 8' ia s,oclete etablie. Ils' ont "lais­
se tomber"l'ecole ou presque. Certainsont cO!DlJlis dep~tits,de-

; certains ont fait de la prison. Ils sont· durs,; ils par.1ent 
de, fayon "inacceptable'". Mais ils sont une partie, de notre commu­
naute, i1s sont une partie de nous-m@mes"et ils n'ont pas de re­
lationav:ecn.otre'communaute. 

Huitpersonnes ant vu le besoin. Donnees au Christ', ellesse 
sont ' senties engagees en tant quecitoyens chretiens , a.' fai,re 
quelque 'cllose pour repondre 8C,S besoin reel. Elles ont" fa,;i t: 9-u 
porte a'porte, ont parle 8 denolllbreux clubs d'entr',aide,;"elles 
ont et~ souvent deyues;Ellesont change plusieurs fois leur fayon 
de',faire. Elles ont affronte les oppositions; on a mls encause 
leursmotivations.Jllais,a cause 'de leur engagement,elles ont tenu 
bon. Resultat: i) un centre ,d'ete pour les jeunes "delaisses" j 2) 
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une bourse de 2.000 dollars (1a. moitie dubu~ge 'j;) del' Associa­
tionChre.tienne de Jeunes Gens; 3)·l'inter@tdeshabitants; ~t4) 
un. legerprogrh dans l'inter&tde ces jeunes pourla communaute 
locale. Pour l'avenir, l)peut-@'j;reun centre permanent,indepen­
dant de "l'establishment'i mais,soutenu par lui; 2),la formation 
d' animateurs dans la communaute et 3) un programme s' occupant de 
tous. les 'jeunesde la ville etfaisant quelquech()se pour' eux. 
Cela va demander beaucoup'de priere et de travail It ce groupe de 
depart qui a demarre une CVC interparoissiale et a.uquel mainte­
nant s'ajoute une association sans but lucratif POUR LA JEUNESSE. 

La ville que nous visitons ensuite a 500.000 ha.bitants.' Dans 
l' une des p'aroisses, dix couples,et plusieurspersonnes seules se 
de!pandaient ce que Ie Christ et leurs voisins attendaient d'eux. 
Ilson'!; prie ensemble" cherche ensemble. En six mOis,.i1s on"tide­
couvertles CVC. Au cQurs de l'annee sUivante, c'et~Lit'eux qui 1) 
developpaient leConseil Paroissial, 2) mettaient sur pied un pro 
gramme d'aide auxpauvres de tous genres pour tou1;e la ville et 
3) aidaient It susciterun di8.1ogue oecumenique.Prenons comme' exem 
plespecifique l'operation "panier de nourriture". Ce groupe Ii 
enraleurtgrand nombre de jeunesscolairespour.un travan. precis: 
un samedi, se tenir' It I' entree des principaux magasins d"alimenta 
tion de la ville et demanderlt tout client entrant: "S'il vou'S 
pIaU, achetez seulement Un arti.cle depluspourles pauvres' et 
donnez~,le nous en partant". Resultats; 1) des tonnes de nourritu­
re pour les pauvres; 2) un engagement dE;! lacommunaute.3) l'un,i;" 
ficatioride la communaute sur une' p'etite tache utileet precise. 
Leprogramme se 'continue maintenant dans toute la ville sur' une 
base elargie. ' 

La ville suivante est une aire metropolitaine dienviron deux 
millions de gens. La evc concernee etait un groupe professionnel; 
11 s'agissait d'egalite raciale. Que faudrait-il faire pourtou­
cherla population? Est-ee que la eve devrai 10 mettre sur'pied 
une organisation au sommet? au fallait.,.il suivre une approche It 
la base? Chaque approche avait ses probab.j.lites d'echec. Cette 
CVC a demarre It la base. D'abord elle a.aide un petit groupe appe 
Ie "L'Association St.Augustin",composed'hommesd'affaires blanc; 
et nOira, It se developper. Deux ans pius tard naissai t finalement 
leConseil Catholique Interracial qui fournit 1) un programme, en 
ti~rement soutenupar la eVe (mais non identifie comme tel) dont 
l'objet est d'@tre Ie Conseil Consultatif auprh de l'Ev@que pour, 
toutes lesquestions interraciales; 2) une collaboration avec d'a..!:!:, 
tr,es groupes identiques de la ville; 3) un programme pour peser 
en faveur-de la jUstice sociale, et aider It ce que tous afent e~ 
lement leurs,chancesjet 4) un programme d'educationAtous les nI 
veaux, mais,surtout pour les ca'j;holiques, sur une des question'S 
majeures d'aujourd'hui; les droits de l'homme. 

Pour finir venons-enA une tr~s grande vi,llede l'etranger. 
La communaute americaine eS.t imposante et influente. dans cette _oi 
te de plus de six millions d'ha.bitants. La seule paroieee anI€ri: 
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caine voi t ses niembres: eparpill:es darls. toute . la ville. Comment 
peut-on rassemblerc~tte paroisse sidiverse ? Un petit groupe de' 
le,!cs et de religieuxvoit .le besoin et consid~re que la eNC y r,! 
pond. Ils 	se forment .~ la CVC· .et progressent' avec elle. En peu de. 
temps, cette communaute de six couples, deux la!cs non maries et. 
trois religieux, collaborant avecle cur~, ont lance des program- • 
mes de 1) recensemEmt paroissialj2) projets a'auto-prise en char 
ge; 3) engagement des jeunlls,4) 'aide hospitali~re et 5)' forma1;ion 
religieuse. Certains de ces points echoueront. Tous seront diffi ­
ciles. Mais ces gens continueront ~ faire le travail du Christ 

dans leur communaute, non po;int leur propre communaute CVC toute 
seule, Iriais'danstoute lS: ville • 

. Maintenant qu' est-ce que tous. ces exemples ont en cOmmun ? 

D' abord la prHre a ete partie integrale de la profondeur 'et de 

la croissance des membres d\l groupe. Deuxi~mement,les'membres ont 

pel'9u un ~ r~el qui demandai t une ' sOlution'. Troisi~mement, 

les gens etaient voues .aux affaires' de leur P~re. Finalement, ils 

ont travaille pour' le Christ, m@me contre d.es barri~res ins\lrmon­

tables, acceptant la possibili te de l' achec maiS' faisant confien­

ce au Christ. 


Seign.e1..\T, 

Tu nous vois aveC 
nos vies trop .occupees, 
les exigences de notre travail quotidien, 
les devoirs de notreetat de vie. 

Souv.ent 
nous echouons ~t'entendre:, 
nous sommes .si preoccupes. 

Ouvre nos 	yeux fit nos coeurs •. 

Aide nous 	~ revoir nos priori tes 
dans notre vie personnelle, 
dans noscommunautes de vie' chretienne. 

Accordenous de pouvoir 
croHrepourvo1r H! mop.de avec Tes yeux, 
apprendre a aimer avec Ton Amour, 
chercher unevie d'engagemeht total 

envers .Toi, NotreP~re,_ 
envers nos vois.ins. 

-11 

http:Seign.e1


eJ' 

~ 
~ los Banos 
~ San P~blo 7ily . /J' 
...... Batangas Clty.fL./ ' . , 

6 ."\QJ'~'~u 
~ ~ :.~~~~~\ 

ot:l" " ' W'", ~' ,';'IITacIOban City 
. Iloilo City -r'I ~ i~ 

<> . . ... (J • {~t-%C~y D 
Puerto Princesa City , U .. () 

o D 

Cagayan Deoi6cit~ 

Z.mbo~ ng~ City~·O City 
. 0 

b 
, d '~.'" 

.";.·~(]elebe8 S~()
" 0 Celitr~1 Office ' 

• ClC Federation 
- 12 • elC Unit 



Faisons connaissance ••. 

LES COM1vIUNAUTES DE VIE CHRETIENNE 

AUX PHILIPPINES 

par Benjami:n SIM s.j. 

Le pays et son peuple 

La Republiquedes Philippines occupe quelques '7.000 iles si­
tuees a 1.400Km a l'est de .Saigon, de l'autre cOte de la Mer de 
Chine du Sud. La surface du pays lui-m~me est leg~rement inferieu 
re· a celIe du Japon ,mais superieure acelIe des, lIes bri tanniques:­

La population des Philippines compte environ 36 ·millions. (en 
1968) et s'accroH au tauxd'environ 1 million par an. Les Philil2. 
pins parlent a peu pr~s 80 langues differentes - une douzaine en­
viron son't les plus importantes du groupe Malayo-Polynesien. 
L'Anglais, Ie Philippin et Ie Visaya sont les principales langues 
parHes. La majorite des gensgagnentleuI'vie dans l'agriculture 
et vivent e,n petites communautes rurales tiu "barrios", au milieu 
de leurs champs. La zone Metropole de Manille,avec unt]! population 
de.3,5 millions, domine.le secteur urbain. 

Les Philippines s~nt, au vrai sens .du mot, unenation de jeu 
n,es, avec 1amoitie de lapopulation en dessous de 1.7 ans et 83% 
en dessous de 40 ans. La grande majorite (83,8% d'apr~s Ie recen-, 
sementde 1960) s,e,dit: c,a.tholique. 

'Les Commun~utes de Vi.e ehretienne 

Vue· d.' ensemble 

L' o:t'igine des eve awe: Philippines, si on voi t ene11es 1a 
continuation des Congregations mariales, remonte au 16e si~cle, 
avec la,venue des Jes~ites espagnols aux Philippines. Toutefois, 
dansla perspective de., cet article ,il suffi t de mentionner que les 
archives de 1965 montrent qu" il y avai t plus de 800 CC .MM. affi": 
liees aux Philippines. 460 ,d' entre elles etaient ratta<:hees a des 
paroisses, 220 a des, co11~ges secondaires ou lycees, 65 a des un! 
versites~ Environ 70a 80% de ces CC.J~. etaient.constituees de 
rilles et de femmes. On trouvai~, habituellement,les rare!? Ce.MM. 
d'h6rnmes dans les ecoles de Jesuites. Cesassocia,\;ions ont forme 
des groupes exceptionnels de jeunes gens, d~nt certains ont main­
tBnant des responsabili tes dans Ie. socHte Philippine. 
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La Commission Episcopale de 1;Action C'atholiqu~ a approuv~ 
en 1958 la'Fed~ration nationale des Congr~gations Mar1ales. Ce,.. 
pendant, ce n'est que presque 10 ansplus tard que l'on fit des 
efforts concertes pour renforcer la f~d~ration~ Commela plupart 
des mouvements aux Philipp~nes. le renouveau at le changement des 
CC.MM. en Communaut~s de Vie Chr~tienQe, sont partis de Manille 
et se sont ~tendus aux autres parties du pays. 

Le renouveau a commenc~ avec une poign~e de Congr'gations 
d'universit's et deux scholastiques Jesuites"qui organiserent un 
"s'minaire~groupe de vie" pour les responsables del3 diverses CC. 
MM. d'universit~s a Manille.Pendant leurs 4 jours dl! vie commune, 
de discuss,ion des, problemes communs, de travail!m commun, le 
groupe deCO\lvri t sa propre identite. 'Ils firent 1" e?p'rience de 
l'amour at de la communaute, qui, auparavant, n'~taient que des 
mots. 

Comme partie int~grante de,la recherche en commun de leur i­
dentite propre, ils discuterentdes PrincipesGen'raux, d',ou vint 
la convictiondu caractere vital, pour la formation d'un membre 
de l~ C.M., des Exercices spiri tuels de Saint Ignace. 

, Cette exp'riencefit organiser davantage de seminaires et de 
retrai tes. En 1968,'tous les responsables des evc universitaires 
aussibien que duConseil Ex~cutif de la Federation des Etudiants 
de Manille, sortaient de ceprogramme ae formation. Certains de 
ces responsables rec;urent la formation n'cessaire pour diriger ou 
aider a diriger des seminaires de ce genre. 

Le renouveau rec;ut le coup de fouet dont il avait leplus 
grand besoin, avec l'arriv~e d'Indon'sie, ou il avait travaille 
avec des groupes aetifs de jeunes gens, du Pere Jos~ C. BLANCO. 
11 contribua 'normement A insuffler aux evCun' senl3 de l' engage­
ment social. Sa,participation au Congrlls Mondialdl,~ 1967 mit les 
evc locales a jour conform~men~ aux Principes ~n'raux. 

Au cours d'un seminaire d'aggiornamento durant l'ete 1969, 
au pll;ll1 national, les delegub deciderent de suivre llexemp1e de 
la Fed~ration mondiale et de changer le nOm en celui deCommunau­
t~s" de Vie Chrthienne. Tou:tefois, ·les d~l'gu's estimerent que la 
mat\l.'rite et l' experience demand'es par les Principes Generaux de­
passaient le niveau moyen des etudiants du secondaire (13-la'ans~ 
On decida donc de ne pas appeler les groupes plus jeunes evc et 
de les considerer comme des'groupes preparatoires 01,4 "Associations 
plus larges" cOnformement a\l nO 28 des Principes Gen'raux. 

Le Provincial J'suite estime Ie mO\lvement eve assez impor­
tant pour assigner un J'suite 1e sou8signe a un travail a 
temps plein au service des evc avec le P.Jose Blanco, l'Assistant 
a mi-temps de la fed'ratioIi nationale. La Com.pagniedeJes~ en­
tretient aussi un, petit bureau de promotion, qui sert en mOme 
temps de siege a lafederation nationale et A la :t"ederation des 
etudiants de Manille. 
- 14 



Dans un autre s~minaii~ au plan national,en d~cembre'1969, 
on proceda a une r~vision complete de lafed~I'ation nationale;les 
responsables avaient tous pr~alablement d~missionn~, pourquelque 
raison. Les'delegues - pour la plupart etudiants d'universites ' 
decidaient une rupture compl~te avec les vieilles CC .MM. qui n' 8.­
vaient jamais reussi a participer al'effort de renouveau. La fe:" 
deration limita sa composition offibielle aux 25 CVC qui avaient 
l'exp~rience du renouveau, avaient accept~ lee PI'incipee Generaux 
et avaient et~ representees dans un seminaire de renouveau. Ces 
membres devaient @tre responsables de la mise a jour de tout grou 
pe dan,s leur vOisinage, et de la formation de nouveaux groupe s:­

Au cours des' mots d' et~ 1970, une equipe de forination alla 
de Manille a Oebu (PhilippiMS Centrales). a Davao eta Zamboango 
(Philippines du Sud), et dirigea la formation <i'equipes localee 
de promotion. 

En raison des diff~rEmcesde situation d'un lieu a un autre; 
les CVC recouvrent ,une grande vari~te d'apostolats. Les ~oupes 
d'~tudiants se trouvent souvent engages, dan~ des contestations et 
de,s reformes sociales. l' enseignement et lee oeuvres chari tables 
parmi les pauvres, l' effort pour perlt!ettre aux jeunesde "sais'ir" 
la liturgie, l'organisatien de cours pour adul tes ou de col1ec-, 
tes pour les pauvres. 

Des groupes d'adultes sent ,souvent engag~s dans'des serviclls 
liturgiques, divers seminaires civiques et rel~gieux, des projets 
de d~veloppement communautaire et Un travail de souiagement des 
calamit~s. En raison d,e la situation socio-economiqueet politi­
que du pays, l'apostolat de groupe joue un grand rOle dansle tr~ 
vail cve aux :Philippines. 

" Conform~ment a la d~cision, prise a la derniere assemblee g~­
n~ra:le en decembre 1970, les efforts de la directiOn de la f~ae­
ration nationalepour les ann~es a vanir, porteront sur la forma­
tion de nouveaux groupes adultes et sur des apostolats construc­
tifs. Concretement, ce dernier point 'signifie, aider les diverses 
communaut~s a developper leurs ressQurces propres, par exemple, 
formation de responsables ou travail 'aux r~formes qui ont pour 
but une plus juste distribution des' richesses. 

Problemes 

Il y a plusieurs,facteurs qUi g@nent'la croissance et le d~­
veloppement des eve' aux Philippines. D' abord, les Philippines s',e 
composant de nombreuses tles, cela pose un probleme de comm.unica­
tion. Il y a non seulement des d~lais dans les communications par 
~crit, mais aussi des difficult~s pour lescontacts personnels 
parmi les groupes membres. Cela co~te 'tres cher et prend du temps' 
de voyager d'une 11e al'autre.' Deux1emement, ii y a un terrible 
manque d'assistants et de moderateurs eve competentset bien for­
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mes.Le fait que 1a p,lupart "des. gens identifient leseve awe viei1 
les ee~Ml\l. est une g~ne pour' 1e mouvement nouveau. I,'image de pie 
te, de passivite que donnent les vieilles ee .D. n' I~st pas attrai 
ante pour les jeunes d' aujourd' hui. Les aines voien"t .dans les ee. 
MM. soit un mouvement scolaire, sOit un mouvement pour vieilles 
filles. D'autre part, la nature dynamique et l'esprit d'indepen­
denoe du nouveau mouvement oonstituent une menace pour les eoole­
siastiques oonservateurs. 

Il reste le probleme, qui dure, d'attirer davantage d'hommes 
dans le mouvement. Sa oomposition est enoore essentie11ement de 
jeUnes femmes; Les jeunes gens sont plus attires par1'action mi 
1itante .Il·s ne supportent pas la formation religieuse. On doit 
dono encore faire plus .d I efforts, donner plus'de temps et faire 
davantage d'experiences, surtout avec cewe qui se cOnsacrent awe 
eve de jeunes. 

Cependant, 1e prob1eme 1e plus important des eNe awe Philip­
pines reste l'aspect financier.La p1upart de nos membres sont des 
etudia:nts'et que1ques...;uns sont de jeunes professionnels. Lepetit 
nombre de nos membres' rend impossible pour nos fonds de compter 
sur leurs cotisations. Pour le moment,le mouvement n'a pas as~ez 
d'inf1uenc.epour obtenir.de l'aide et des donations de gens qui 
pourraient avoir lesmoyens de lefaire·. 

Neanmoins, malgre les obstacles, le mouvement .eve awe Philip, 
pines crott, lentement mais sftrement. 
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UN SECRETARIAT POUR QU01FA1RE ? 

par Jose GSELL 

Quelques pieces, au premier etage, A l'extremite de la CUrie 
,Generalice s.j., c'est la que se situe le Secretariat Central de 
la Federation Mondiale des Communaute,sde Vie Chretienne. DeboU­
chant sur la colonnade de la place Saint Pierre, leBorgo Santo 
SViri to est sans dotite connu de plusieurs de nos lecteurs. A l' o£ 
casion d'un voyage, a Rome, ils lui ont rendu visi.te,S:oucieuxde 
garder le souvenir vivant de ce qui leur apparaissait jusque la 
sous l'abstraction d'une adre,Sse postale. 11 nous,parait QPportun 
de presenter aujourd'hui le Secretariat a tous 'nos lecteurs, en 
reflechissant au but qu' 11 'poursui t ,aux services qu' 11 peut et 
deit rendre aux Communautes de Vie Chretienne'. C'esta une refle­
xion commune que nous VOtis invitons etpour touteslessuggestions 
et besoins que vouspourriez ,exprimeren vue d'une am~lioration 
de'ses services, nous vous diSons deja notre reconnais·S8.nce. 

1maginons uri instant le cas d'une famille nombreuSe disper­
see aux quatre coins du monde; Ses membres sent inseres dans des 
pays auxcultures diverses, aux conditions de vie differentes.Cha 
cUn d'eux est pleinement integre et partage les conditions d'ex1S' 
tence de ceux qui l'entourent. Mais il 'garde toujoursau fond dU 
coeur le Souvenir de ses freres qui sont "al11eurs'" et le souci 
d'@tre re:"lie avec eux. Cet enracinnement familial n'est-il pas 
une force qui le stimule, un appui tout au long de son existence?' 
Le partage des joies, 'des peines, des reussites, des echecs, des 
realisations, des difficultes se fait de plus en plus'reelmalgre 
la distance, et l'ertraide s"exerce. 

Laissons-la notre image et revenons a n9tre propos.Elle nous 
servira cependant de point de depart. La Federation Mondiale 
n'est-elle pas comparable a une famille, nombreuse dispersee sous 
toutes les latitudes? N' est-il pas vi tal pour chacune de nos fede, 
rationa, chacune de nos communautes d' ~tre re-liee avec toute; 
les autres? Les m~mes questions ne surgissent-ellespas en nouB a 
leur sujet: comment vont-elles ? que font-elles ? Le souci d'une 
connaissance et d 'un partage mutuels, l'e desir d tune union plus 

, profonde noushantent-ils? Si nous nous en desinteressons, il y a 
lieu de nous interroger sur le sens de notre appartenance a la F~ 
deration Mondiale. Si, au contraire, nous ressentons cette dimen= 
sion internationale comme la chance et le vehicule d'un rayonne­
ment plus apostolique, alore nous avons a intensifier 1;)1.' a inven­
ter des moyens de communication qui feront de la Federation'une 
veritable communaute univereelle. 
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C'est dans gette optiq'Ue que.nous·voudrions relever iciquel 
ques aspects essentieJ.s du Secretariat .con~u comme une plat~-fo; 
me de rencontres et de convergence des experiences at des recher= 
ches entreprises par tous; con<;u ausSi comme l'instrument de trans 
mission,informant les federations et communs.utes,du travail pour= 
suivipar le Conseil Executif. Le Secretariat est par nature un 
SERVICE. C'est Hi sa seule raison d'@tre. Cette voc~~tidn de servi 
ce doit marquer aussi bien son action que son style.Organe perma 
nent, il se situe en queique sortea la charniere et forme le 
trait d'union entre. l'ensemble des evc et le Conseil Executif.Cet 
te situation va determiner le double mouvement que nous evoquions 
plus haut: . @tre un lieu de rencontres et de converglmce des expe­
riences de taus et l'instrument de diffusion et de mise en oeuvre 
des orientationsdegagees par le Conseil Executif. 

Un lieu de rencontres et de convergence 

Cette mission nous placetous, d'entree de jeu, devant le 
style et la nature de nos relations. Pour bien les situer, je me 
permettrai de rappeler l'image . de la famille dispersee. Car il 
s'agit effectivement de rapports fraternels; d'une mise en commun 
de nos t~tonnements et de. nos difficultes, en toute simplicite. 
Ce sont des rapports de confiance qui se fondent sur la certitude 
de pouvoir compteI' les uns sur les autres dans' les joies comme 
dans les peines et deceptions. 

C'est a la creation de telles relations que le Secretariat 
devra s'employer. Creer des liens, les entretenir, c'est l'appro­
che indispensab~e d'une connaissance authentique. Ceci suppose 
que le Secretariat profite de taus les moyens qui sont a sa por­
tee (correspondance,contacts, visites, participation••• ) non seu 
lement pour tisserdes liens entre les federationset le Conseil 
Executif, mais aussi pour contFibuer a leur naissance et a leur 
developpement entre pays d'un m@me continen"t OU hors continent. 
Ceci suppose egalement - qui en douterait? - quenous l'informions 
reellement de la vie de nos communautes. 

C'est en recueillant ce qUi se degage de la.. vie des conimuna!l; 
tes., en rassemblant les elements d'evolution d'une situation, en 
veillant a la regularite des cdmmunicationset liaisons avec les. 

"differents pays, en s'informant des activi tes lanceespar eux ,que 
le Secretariat sera veritablement ACCUEILet RENCONTRE des eforts 
entrepris par taus. Cette convergence de nos apports reciproques 
constituera pe.ti t a petit un patrimoine commun qui rendrs. possi­
ble une entraide efficace. Mais cette mise en commun nous permet­
traegalement de cerner les carences et les .lacunee; dont nous pou 
vons souffrir, d'unir:tlos efforts pour y remedier. Enfin, c'e.st t: 
par;tfr de cette base indispensable que les membres du Conseil Ex! 
cutif pourront deliberer utilement et mener a bien Ia t~che que 
vous leur ave~ confiee. 
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, Uri 1nstrumentde transmission ,et de diffusion 

Nous touchons la Un autre aspect important de la mission du 
Secretariat. J:,a Communaute que nous formons a un but, 'un p:rojet ~ 
postolique qU'elle poursuit dans l'union avec tous. Elley tend 
en suivant un chemin qui l11,i est propre et dans lequel elle se re 
connait. Chacun de ses ConseDs Generaux marque une etape dans son 
cheminement et Ie Conseil Executif qUi,en emane poursuit lamise 
en oeuvre des objectifs definis ensemble. Son travail prend raci­
ne dans l'experience des communautes et degage les orientations 
souhaitables pour Ie plus grand bien de tous et Ie meilleur servl 
ce a rendre.' ' 

Ce travail, pour porter des fruits, doit @tre non seulement 
connu, mais faire appel a la participation et a la c~llaboration 
de tous. C'est ici que s'ins~re Ie but propre du Secretariat. Ses 
relations quotidiennes lui fourniront mille occasions d'informer, 
d'interesser. de diffuser, de faire Ie point sur l'etat de la re­
cherche entreprise. N'est-ilpas indispensable que nous'soyons 
tous associes ala lente mais sUre avancee de notre Communaute de 
Vie Chretienne? Le Secretariat doit contribuer par un dialogue 
fraternel et une information periodique a la diffusion et a la mi 
se, en oeUvre des orientations et decisions prises par Ie Conseil 
Executif. II suivra ftt coordonnera de la m@me manihre les demar­
ches preparatoires de nos rencontres et activites internationales. 

Ces quelques lignes sur ~orientationprofonde du Secretariat 
soulignent-elles suffisament que sa vocation premiere est avant 
tout un travail d'animation qui dinscrit dans les perspectives ou 
vertes par Ie Conseil Executif mandate par Ie ConseilGeneral? Ce 
travail comporte un certain nombre de t~ches trhs precises. Mais 
point n'est besoin de les enumerer ici. Si certaines d'entre elles 
sont fixes, d'autres varient en fonction de l'evolution de la si­
tuation de nos communautes, en fonction aussi de l'avancee de no­
tre recherche. Ce qUi importe c'est que soient respectees dans'la 
hierarchie de ses t~ches les priori tes ~iicdes par l' elaboration 
commune d'une Communaute au, travail. Enfin, est-il necessaire de 
souligner que Ie Secretariat doit veiller a entretehir les con­
tac,ts et liaisons souhaitables avec differents organismes inter­
nationaux pour que la Federation Mondiale puisse apporter sa co!!: 
tribution, si modeste solt-elle, a la communaute universelle ? 

Les quelques aspects developpes ici voudraient simplement 
nous aider a mieux percevoir l'esprit de service qui doit animer 
Ie Secretariat. Pour vivre 'et agir dans cet esprit de la Communa~ 
'tede Vie ,Chretienne, il a besoindu soutien, des suggestions, de 
l'amitie fraternelle de tous.Il y puise sa substance.Vos lettres, 
visites, rencontres ••• seront pour lui comme autapt de pulsations 
de c~e Communaute que nous voulons vivante et que Ie Secretariat 
a pour mission de SERVIR. 
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